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NOS PRAIRIES

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

La pluie bienfaisante est venue, les prairies
menacées un moment par une sécheresse per-
sistante ont repris leur marche en avant, l'herbe
pousse drue et tout fait prévoir une abondante
récolte.

Le cultivateur voit une fois de plus ses peines
récompensées, il oublie vite ses fatigues quand
il a la perspective d'un bon rapport, n'est-ce pas
la loi humaine en ceci comme en toutes choses,
qu'est-ce qui compte dans le travail si ce n'est
le résultat.

Maintenant que la récolte est assurée, il faut
que le cultivateur sache en profiter et pour cela
il ne faut pas qu'il laisse mûrir sa prairie au
point de ne récolter que ce que l'on pourrait
appeler le brin de son herbe, il ne faut pas qu'il
attende pour la faucher que les fleurs soient
tombées, il perdrait ainsi le meilleur de son
foin, laisser son herbe pousser c'est bien, mais
la laisser se dessécher sur pied, c'est maladroit.

Couper sa prairie à temps, c'est s'assurer
un foin de toute première qualité, capable de
nourrir les bestiaux et leur faire produire le
maximum pendant l'hivernement, c'est s'assu-
rer une bonne production laitière pour les va-

et troisièmement, vous n'avez pas la satisfac-
tion du devoir accompli, cette terre que Dieu
a confiée à vos soins mérite plus d'égards, vous
agissez en mauvais père vis-à-vis d'elle, en
mauvais fils en face de notre Créateur. Jetez
un coup d'oil sur vos prairies, notez en face de
notre Créateur. Jetez un coup d'oil sur vos
prairies, notez celles qui ne répondent pas à
vos désirs et dès que vous aurez retiré le maigre
produit de votre maigre prairie, labourez-la
profondément; l'automne sera arrivé, vous
aurez le temps de le faire, au printemps pro-
chain semez-y de l'avoine, vous avez une bonne
récolte assurée d'avance et votre terre que vous
avez méconnue pendant trop longtemps vous
prouvera qu'elle est vraiment bonne à quelque
chose, en présence de ces grappes blondes ondu-
lant sous la brise tiède des soirées d'août, vous
admirerez votre champ, vous n'aurez plus
honte de le montrer à vos amis, comme un
bâtard que l'on enlève en cachette, vous serez
fier de lui et ce sera justice.

Votre récolte enlevée vous pourrez l'année
suivante faire une deuxième récolte d'avoine
aussi belle que la première, en labourant à l'au-
tomne comme la première fois, ensuite, vous
serez libre d'établir une rotation sur votre sol

ou de créer une nouvelle prairie et alors, celle-ci,
vous la sèmerez selon les règles, vous ne lais-
serez pas à la terre le soin de choisir ses pro-
duits, vous saurez lui imposer ceux que l'expé-

rience vous aura démontrés comme étant les

meilleurs sous tous les rapports. Il vous sera

permis d'être fiers de votre oeuvre en voyant
votre herbe grandir, en voyant les tas de foin

épais et rapprochés dans votre prairie fraiche-
ment coupée, en voyant vos greniers et vos
granges bien remplis, d'un foin de première

qualité, vous pourrez envisager la saison d'hi-

ver avec calme et sénérité, vous serez certain
que les mauvais jours passeront sans que vos
troupeaux aient à souffrir, vous n'aurez pas
à craindre que les produits de vos laiteries

baissent d'une façon formidable et quand revien-
dront les beaux jours, vous n'aurez pas la honte
de sortir dans la campagne verdoyante déjà,
un troupeau famélique qui arrache un soupir
de regret à l'être le moins clairvoyant, comme
il est malheureusement trop fréquent d'en voir,

prairies, ne laissez rien se perdre des principes
nutritifs de vos herbes, remplacez vos mau-
vaises prairies par une culture appropriée, c'est
de la peine, c'est entendu, mais rappelez-vous
que dans le cours de l'année, vous allez aussi
souvent au grenier qu'à la terre, c'est pour cela
qu'il faut que vous soyez prévoyants et actifs,
c'est pour cela que dans la saison d'été il faut
que vous fassiez preuve d'une intelligente ini-
tiative pour parer aux rigueurs de la mauvaise
saison ; nous ne sommes pas dans les pays
chauds où les troupeaux passent l'hiver aux
champs, agissez donc en conséquence.

N'est-ce pas de vos bonnes récoltes que
dépend votre élevage, n'oubliez pas que plus
vous aurez d'animaux bien soignés sur votre
ferme, plus vous vous enrichirez, un bon trou-
peau est une fortune assurée, c'est le capital
qui rapporte toujours les plus beaux revenus ;
nous reviendrons sur ce sujet le mois prochain.

R. M. PucET.
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